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Contrôle qualitéVC5

Le chiffre

40
Enfrancs,c’est leprixrevuà
lahaussedescartes journalières
desCFFproposéespar la
Communed’Yverdon.Dès
demain, lesprécieuxsésames
coûterontdonc5 francsdeplus
qu’auparavant.Pourrappel, les
autoritésmettentenventecinq
cartes journalièresdestinéesen
prioritéàseshabitants.Ces
ticketssontenventeaugreffe
del’HôteldeVillemais ils
peuventaussiêtrecommandés
partéléphoneau02442361 11
ousur lesite internetdela
Communewww.yverdon-les-
bains.ch.D.NE.

Yverdon-les-Bains
Motard accidenté
dans un giratoire

Un accident de la circulation
s’est produit mercredi à 16 h 30
dans le giratoire des Bains, à
Yverdon. Un motard, qui roulait
en direction du centre-ville, s’est
engagé dans le rond-point sans
remarquer qu’une voiture y
circulait déjà. Le deux-roues a
percuté le véhicule, qui a fait un
quart de tour sous l’effet du
choc. Projeté sur la chaussée à
une quinzaine de mètres de
l’impact, le motard a été conduit
en ambulance à l’hôpital. Ses
jours ne sont pas en danger.
La circulation a été perturbée
jusqu’à 18 h 50. F.RA.

Sainte-Croix
Le CMS dévoile
ses activités

Une fois n’est pas coutume, ce
sera au public d’aller rendre
visite aux collaborateurs du
centre médico-social, et non
l’inverse. L’institution ouvre
grandes ses portes demain de
14 h à 17 h à l’avenue des Alpes
18D. Le CMS de Sainte-Croix ne
cesse de voir ses activités
augmenter. La hausse annuelle
moyenne de ses interventions
depuis 2005 est de +6,05%, et
le nombre de clients suivis
régulièrement a enflé, passant
de 214 cas en 2005 à plus de
270 aujourd’hui. Le CMS
emploie 49 collaborateurs. C.A.

L’Amalgame rouvre
ses portes ce soir
Yverdon La saison 2012-2013 de
l’Amalgame débute ce soir (21 h)
avec deux duos suisses et
féminins: Oy et Kassette.
La première puise dans ses
souvenirs d’enfance l’inspiration
de son electro-jazz-pop. La
musique de la seconde est plus
rock. Entrée: 15 francs. F.RA.

Le verre soufflé
s’expose à YvArt

Yverdon Le couple de créateurs
verriers Yann Oulevay et Valérie
de Roquemaurel présente ses
œuvres du 1er au 29 septembre
à la galerie YvArt. Vernissage en
présence des artistes demain de
17 h à 20 h. D.NE.

Max la cigogne

NéeàAvenchesen1999,oùelle
aétééquipéed’unebalise
Argos,Max laCigognes’ap-
prêteàentamerune14emigra-
tionver leSudsous l’œilattentif
dessatellites.Elleaétédotée
d’unenouvellebaliseposéepar
uneéquipeduMuséed’histoire
naturelledeFribourg.Depuis
2002,Maxprendsesquartiers
d’étéaunorddulacdeCons-
tance,auparcAffenbergouà
Tüfingen(D).C.A.
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LestroisMunicipalités
combièresveulent
mandaterunesociété
privéepourétudier l’intérêt
d’uneunion.LesConseils
communauxtrancheront

Les communes de la vallée de Joux
– L’Abbaye, Le Lieu et le Chenit –
ont-elles intérêt à fusionner? Pour
répondre à cette question, les Mu-
nicipalités souhaitent recourir à
une société spécialisée dans les
unions communales. Elles répon-
dent ainsi à une motion déposée
dans les trois communes en 2011.
Coût de cette étude, si elle est ac-
ceptée par les Conseils commu-
naux: 120 000 francs, répartis en-
tre les trois voisines.

«Nous nous sommes vite rendu
compte qu’il nous fallait quel-
qu’un d’externe pour répondre à
cette question de la manière la
plus impartiale et exhaustive pos-
sible, explique Jean-Pierre Rochat,
syndic du Lieu. Car la situation est
complexe.» Une fusion rassemble-
rait en effet sous une même ban-
nière 6000 habitants, répartis sur
u n t e r r i t o i r e d e p l u s d e
16 000 hectares. A côté des com-
munes, la vallée de Joux compte
encore ces «fameuses» fractions de
communes. Des entités villageoi-
ses qui disposent de compétences
politiques et administratives.

Cette complexité n’aide pas la
population à se déterminer sur la
question. Si l’idée est dans l’air de-
puis des années, personne ne peut
aujourd’hui préjuger de l’issue

d’un vote populaire. Jean-Pierre
Rochat ne s’y risque pas: «Il y a
vingt ans, personne n’imaginait
voir disparaître les fractions. En
moins de dix ans, deux des villages
du Lieu ont disparu.»

Laurent Curchod, Monsieur
Fusion du canton de Vaud, n’est
pas plus téméraire. Depuis qu’il
côtoie les autorités de la Vallée, il
n’a jamais perçu une volonté «ma-
nifeste» de fusionner. «Leurs colla-
borations sont nombreuses et
fonctionnent. Ces communes ne
connaissent pas non plus de pro-
blème de personnel politique.
Mais cela peut changer. Elles ont
donc probablement raison de lan-
cer une étude de faisabilité.»

Pour Jean-Pierre Rochat, cette
étude pourrait être un premier
test. En raison du coût significatif
du mandat, les élus opposés à la
fusion rechigneront peut-être à vo-
ter une telle somme pour franchir
un pas de plus en direction du lit
nuptial. Le verdict des Conseils,
qui tombera d’ici novembre, don-
nera une idée de l’opinion publi-
que sur le sujet. H.I.

La Vallée se penche
sur une grande fusion

Sainte-Croix propose
un événement unique
dimanche: un concert de
musique classique en plein
cœur de ses pâturages

«Nous avions envie d’organiser
quelque chose de simple qui réu-
nisse les atouts de notre région.
Nos paysages, nos vaches et la mu-
sique», explique Franklin Théve-
naz, syndic de Sainte-Croix. Pres-
que naturellement, la Municipa-
lité s’est alors retrouvée autour
d’un projet inédit: un concert de
musique classique dans les pâtu-
rages. «Les musiciens de l’Orches-
tre universitaire de Besançon
joueront des airs connus, poursuit
le syndic. Et les cloches des vaches
les accompagneront.»

Pas de chichi dans les prairies
saintes-crix. Aucune chaise ni ta-
ble ne sont prévues. Chacun est
invité à apporter sa propre cou-
verture. Côté nourriture, là aussi,
les autorités et l’Association des

intérêts de Sainte-Croix veulent la
jouer simple: ce sera pain, froma-
ges et boissons à petits prix.

L’événement, gratuit, est orga-
nisé pour la première fois cette an-
née. Mais, en fonction de son suc-
cès, Franklin Thévenaz n’exclut

pas de renouveler l’expérience.
Reste une seule inconnue au pro-
gramme: la météo. «S’il fait mau-
vais temps ou que la pluie a trop
endommagé le terrain, nous se-
rons contraints d’annuler.» D.NE.

Concert gratuit dimanche à 16 h
dans les pâturages situés derrière
l’Hôtel-Restaurant de la Grand’Borne.
Infos au 024 455 41 41.

Récital décontracté dans
les prés de L’Auberson

qu’on souhaitait dès le départ»,
avance Jean-Michel Reguin, syndic
de Montcherand. A Orbe, la donne
est forcément différente, puisque
la ville avait son propre commissa-
riat. Dans ses rues, les passants ne
remarquent guère le changement
depuis que les agents portent un
nouvel insigne.

Municipal de la Police, Pierre
Mercier est à la base de la mise en
place de cette police régionale. Il l’a
souhaitée dès qu’il s’est rendu
compte que sa commune ne pou-
vait pas remplir les critères exigés
par laréformepolicièrevaudoise. Il
confirme l’avis des quidams. «Pour
le moment, tout se passe bien. Bien
sûr qu’il faut arrondir certains an-
gles. Nous avions nos petites habi-
tudes, et le protocole n’était pas

toujours appliqué à la lettre pour
certaines petites manifestations, ce
qui n’est logiquement plus possible
maintenant», souligne-t-il.

L’extension du territoire à cou-
vrir ne se fait-elle pas au détriment
de l’action urbaine à Yverdon? La
conseillère communale PLR Pier-
rette Roulet-Grin, pourtant mem-
bre de la commission unanime-
ment opposée au projet, n’a pas
cette impression. «Il est trop tôt
pour tirer un bilan d’un outil qu’on
est en train de tester, mais je fais
confianceaucommandementde la
police. On ne va pas dégarnir les
endroits à problèmes.» De son
côté, le commandant Pittet l’as-
sure: il faut s’adapter à cette nou-
velle donne, mais la police remplit
sa mission.

gionale depuis deux mois déjà. Oc-
cupé à rafistoler la barrière de son
jardin, ce retraité de Corcelles-sur-
Chavornaysourit. «Lesgendarmes,
on les voyait presque jamais. C’est
sûr que, maintenant, le sentiment
de sécurité est renforcé, même si
certains estiment que les policiers
sont trop souvent là. Mais, person-
nellement, je pense que c’était en-
core mieux à l’époque où il y avait
un poste à Chavornay. Les poulets
de là-bas, ils nous connaissaient
tous.»

Echange important
Cet échange avec les habitants, le
commandant Pascal Pittet n’en
ignore pas l’importance primor-
diale. Et il entend bien le favoriser
(lire ci-dessous). «C’est d’ailleurs ce

La mise en place
de la nouvelle entité
en juillet a renforcé
la présence policière
dans les villages
sans l’atténuer
à Orbe et à Yverdon

Frédéric Ravussin

«Depuis qu’on a accepté cette po-
lice régionale, ils sont tout le temps
là. Avant, au bled, je ne mettais
jamais la ceinture. Maintenant, je
n’ai plus le choix si je ne veux pas
payer 80 balles.» Attablé à la ter-
rasse du café d’Ependes, cet habi-
tant de Suchy en est convaincu: la
nouvelle Police du Nord vaudois
– néede l’uniondescorpsd’Orbeet
d’Yverdon–estbienprésentesur le
territoire des cinq villages associés
au projet. Son avis est largement
partagé à Corcelles-sur-Chavornay,
à Essert-Pittet, à Suchy, à Ependes
et, dans une moindre mesure, à
Montcherand.Des localitésaupara-
vantdesserviespar laGendarmerie
vaudoise.

Officiellement, les autorités du
corps intercommunal entrent en
fonctions demain, après une gesta-
tion longue et difficile sur le plan
politique. Mais, sur le terrain, les
agents interviennent à l’échelle ré-

Depuis le mois de juillet, des policiers patrouillent hors d’Yverdon, comme ici à Corcelles-sur-Chavornay. JEAN-PAUL GUINNARD

Sécurité

La police régionale investit
son nouveau territoire

U Les habitants des villages
constatent une présence policière
accrue. La nouvelle a beau
réjouir le commandant Pittet, elle
ne masque pas, à ses yeux, le fait
que ses effectifs n’affichent pas
encore complet. Compte tenu
de la mission qui leur est confiée,
les policiers nord-vaudois
devraient être 25% de plus

qu’aujourd’hui. «Dès l’année
prochaine, je pourrai compter
sur huit ou neuf personnes
supplémentaires.» Un apport
nécessaire pour celui qui veut
encore davantage occuper
le terrain, «particulièrement
à Orbe».

Le passage de patrouilles en
voiture ne suffit pas. «Il faut que

mes policiers puissent aller à
la rencontre de la population
afin de faire sa connaissance. Ils
doivent également connaître le
tissu dans lequel ils bossent.»

Dans les petits villages, moins
touchés par les incivilités, la
demande est différente de celle
d’Orbe. Les attentes concernent
surtout la sécurité routière.

La présence va être renforcée à Orbe

«Il fautquelqu’un
d’externe
pourrépondre
à laquestion
de lamanière
laplus impartiale»
Jean-Pierre Rochat, syndicduLieu

Yverdon-les-Bains
500 acteurs de
l’économie réunis

«Le but est de donner de la
visibilité au Nord vaudois, de
montrer le dynamisme de cette
région.» Hier, à l’issue du Forum
économique du Nord vaudois,
son président, Cédric Borboën,
affichait sa satisfaction: 520 par-
ticipants étaient présents à la
Marive pour échanger, réseauter
et débattre du thème de cette
7e édition consacrée à l’industrie
du sport. Selon lui, une moitié
de ces acteurs de l’économie et
des milieux sportifs appartient
au tissu nord-vaudois, alors que
les autres arrivent de l’extérieur.
L.PI.

Franklin
Thévenaz,
syndic de
Sainte-Croix


